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DE  L’IMPRIMERIE  D’INCOGNITO. 


De  Lyon  , le  Jeudi  - Gras  , fête  fêtée 
de  tous  les  Ch  an  oi  es  du  Royaume  * 
z?89. 

EXTRAIT  DE  LA  GAZETTE  DES  BOUFFONS, 

Nous  George  meflïre  de  l’Incognito , cheva- 
lier , feigneur  de  la  Plaifanterie  , baron  des  Etats 
apocryphes  du  Vélay  , commandant  en  chef 
dans  le  département  des  Rebus  , Futilités  & 
Pots-Pourris , chanoine  honoraire  d’une  métro- 
pole , cathédrale  ou  collégiale  , n’importe , 
chanoine  du  chapitre  noble , ancien  & général  de 
la  Fainéantife  , &,  à ce  titre  , membre  fnnefte  , 
ou  du  moins  inutile  à la  fociété  , &c.  &c.  &c. 
Certifions  à tous  qu’il  appartiendra , qu’il  nous  eft 
arrivé,  par  un  Courier  extraordinaire  de  Pékin, 
un  Extrait  des  regiftres  des  délibérations  du  cha- 
pitre cathédral  du  Puy  , jadis  immédiat  du  Saint- 
Siège  , aujourd’hui  fournis  à fon  Evêque , en  date 
du  jeudi  12  Février,  avec  la  réponfe  fuivante: 

A Meilleurs  les  Chanoines  du  chapitre 
cathédral  du  Puy  en  Vélay. 

u J’AI  reçu  , Meilleurs  , l’extrait  des  délibé- 
” ratl0"s  de  votre  Chapitre  , que  vous  m’avez 
» fait  l’honneur  de  m’envoyer  ; je  l’ai  lu  avec 
**  fatisfaétion  , & je  me  hâte  de  vous  en  témoi- 
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a,  gner  ma  recormoiffance  par  le  même  Courier  : 

« je  m’emprefferai  à le  rendre  public  ; bientôt 
,,  toute  la  Chine  l’aura  lu  , & vous  ne  devez 
» pas  douter  qu’il  ne  parvienne , comme  un 
» éclair  , jüfques  aux  extrémités  du  monde.  . . 
w J’ai  l’honneur  d’être  , & c. 

BÊTA,  fyndic  des  Mandarins. 

Notes  du  Rédacteur. 

Cette  pièce,  en  effet,  eft  bien  affez  mté- 
reffante  , pour  qu’elle  mérite  d’être  connue  de 
l’univers  entier  ; mais  je  ne  fais  par  quel  pro- 
dige , par  quel  Phaéton  ff  léger  , fi  rapide , 
elle  a déjà  pu  faire  tant  de  chemin  : fans 
doute  que  quelque  Mercure  nouveau  , porté 
fur  l’aile  des  vents  , fendant  les  airs  de  fon 
caducée  , honorablement  chargé  des  dépêches 
des  demi-dieux  de  la  cathédrale  du  Puy  , a fait 
ce  double  trajet  en  meffager  des  dieux  de 
l’Olympe  ; ou  faut- il  que  ces  petits  Meffieurs , 
entretenant  des  correfpondances  fecrètes  dans 
la  Lune  , aient  prié  les  émiffaires  complaifans 
de  î’amoùreufe  Phébé  , de  porter  leur  extrait 
dans  tous  les  climats  , que  l’aimable  deeffe 
favorife  de  fes  tendres  regards.  . . Quoi  qu’il  en 
l'oit,  il  nous  eft  heureufement  parvenu  il 
mérite  bien  de  notre  part  bon  accueil , & qu  on 
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l’honore  „ pour  le  plailir  de  nos  le&eurs  ordi- 
naires , d’une  petite  analyfe. 

Mais  ne  faudrait -il  pas  avoir  pour  ce  petit 
délaffement , la  plume  amufante  de  Pyron  , ou 
la  tournure  de  Ton  efprit  plaifàmment  fatirique. . . 
Et  MM.  les  Chanoines  de  la  cathédrale  du 
Puy  % ne  mériteroient  - ils  pas  , qu’en  détruiiant 
tous  les  chardons  du  pays  , on  leur  coupât  les 
vivres  , d’ofer  ainfi  préfenter  à tout  un  pays  un 
mort-né  pour  hommage  , & d’offrir  de  la  mou- 
tarde après  dîner  aux  trois  Ordres  qui  le  com- 
pofent  ? car  c’eft  vraiment  de  la  moutarde  après 
dîner , que  leur  paréffeux  extrait , mis  an  jou£ 
pour  anéantir  , s’il  étoit  en  fon  pouvoir  , une 
affemblée  des  trois  Ordres  du  pays,  du  Vélay , 
à laquelle  ils  avôient  été  appelés  , comme  tout 
le  Cierge  du  diocèfe  , mais  dont  ils  ont  dédaigné 
la  reunion  avec  les  deux  autres  Ordres  ? pour 
ne  faire  qu’une  caufe  commune*  . . Et , montés, 
aujourd’hui  fur  les  échaffes  du  dévouement  & 
du  patriotifme , ils  viennent  enrégiftrer  & faire, 
imprimer  que  dans  differentes  aflemblées  qui, 
fe  font  tenues  les  trois  Ordres  n'ayant  pas 
ett  egalement  reprefentes  , & ne  pouvant  y par 
coiifequent , exprimer  allez  unanimement  le  vœu 
dl1  pays  > il  fera  préfenté  au  Roi  une  requête 
pour  fupplier  Sa  Majefté  à ce  qu’elle  autorife 
fa  province  du  Languedoc , à former  une  affem- 
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bîée  générale  & plus  légale  de  tous  les  députés 
de  chaque  diocèfe  , librement  élus , pour  avifer 
plus  unanimement  â une  meilleure  organifation. 
PafTe  pour  cela , Meilleurs. 

Oui  , il  efl:  jufte  d’applaudir  à votre  zèle 
patriote  , & au  défir  que  témoigne  votre  com- 
pagnie , de  voir  former  une  affemblée  générale 
des  députés  de  tous  les  ordres  de  citoyens , de 
chaque  diocèfe  de  Languedoc , librement  élus , 
en  tel  nombre  & telle  proportion  qu’il  plaira 
à Sa  Majeflé  de  fixer  , & dans  telle  ville  de 
la  province  qu’il  lui  plaira  d’afîigner  , afin  que 
dans  cette  afiemblée  il  foit  drefie  un  plan  des 
changemens  à faire  dans  la  conftitution  & orga- 
nifation de  fes  Etats-Généraux.  . . On  ne  fau- 
roit  affurément  refufer  à la  compagnie  l’hom- 
mage que  mérite  cette  manifeftation  de  fes 
véritables  fenùmens  y aufujet  dy une  conflit ution 
qui  porte  avec  elle  le  germe  des  plus  grands 
abus  y dont  la  fagejfe  des  adminiftrateurs  actuels, 
pourroit  bien  fufpendre  le  cours  , mais  dont 
h danger  JubJifteroit  toujours  avec  la  caufe . 

Mais  pour  demander  & motiver  cette  afïem- 
blée  générale  , faut-il  donc  calomnier  l’affemblée 
particulière  des  trois  Ordres  du  pays  du  Vélay , 
en  publiant  qu’ils  n’y  ont  pas  été  également 
représentés  ? Meflieurs , je  vois  bien  qu’il  faut 
m revenir  à mon  grotefque  pinceau  , & vous  , 


fermer  le  bec  par  un  emplâtre  burlefque  de 
Paul  Scaron  ; vous  dire  , avec  fon  humeur 
badine  , que  votre  extrait  eft  un  de  ces  hors- 
d’œuvres , auxquels  on  ne  touche  pas  ; & puifque 
ce  jour  eft  un  jour  de  grande  fête  pour  vous , 
pour  vous  amufer  un  inftant , pendant  que  , pro- 
longeant votre  joli  deftert  , vous  favourez  avec 
complaifance  le  Cotillon  , PHermitage  ou  le  Syra- 
cufe , mêlant  toujours  l’utile  à Pagréable  , je  vous 
apprendrai  une  fingulière  nouvelle  ; c’eft  que , 
quarante  Chanoines  , qui  ont  de  Pefprît  comme 
quatre , formant  à-peu-près  le  chapitre  cathédral 
du  Puy , ont  fait  n’aguère  un  trait  de  fagacité 
* qui  n’a  pas  d’exemple  : mais  ce  qui  les  étonne  , 
c’eft  que  leur  démarche  eft  auïïi  inutile  que  dépla- 
cée ; inutile  , parce  qu’ils  fe  font  ravifés  un  peu 
tard  , & trop  long  - temps  après  la  tenue  de 
l’aftemblée  des  trois  Ordres  du  pays  du  Vélay; 
qu  elle  y a nommé  en  commun  fes  commiftaires; 
qu’ils  fe  font  préfentés  chez  le  Miniftre  r qu’ils 
y ont  été  honorablement  admis , & qu’ils  ont 
entendu  , de  la  bouche  du  Miniftre  , la  réponfc 
la  plus  fatisfaifante  ; . . . déplacée , parce  que 
M.  l’abbé  d’Authier  de  Saint  - Sauveur  , leur 
fyndîc  , oubliant  apparemment  qu’il  eft  le  fécond 
fignataire  de  la  première  aftembîée  des  trois 
Ordres  réunis  y adhérant  par  confëquent  à la 
réunion  publique  & folennelle  du  clergé  aux  deux. 
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autres  Ordres  , ainfi  qu’à  tous  Tes  arrêtés  , auront 
dû  au  moins  s’épargner  cette  inconféquence  , qui 
retomboit , par  fa  qualité  de  lyndic  , fur  fa  com- 
pagnie , qui  , paîtrie  d’orgueil  & toujours  jaloufe 
des  préféances , ne  cherche  qu’à  infirmer  une 
affemblée  défirée  par  tout  le  pays , convoquée 
par  une  lettre  circulaire  , où  fe  trouve  à la  tête 
la  fignature  de  Ion  doyen  & fon  chef  > annoncée 
par  la  voix  publique  , à laquelle  fe  (ont  rendus 
des  repréfentans  de  toutes  les  municipalités  du 
diocèfe  , qui  a été  fan&ionnée  de  l’adhéfion  des 
Communes  , de  la  fignature  de  la  majeure  partie 
des  Paroilfes  , des  Curés  préfens  ou  abfens , des 
gens  en  un  mot  de  tous  les  ordres  & de  tous 
les  états  ...  & à laquelle  Melfieurs  de  la  Cathé- 
drale pouvoient  bien  fe  rendre  , comme  ils  y 
avoient  été  invités  , s’ils  eulfent  été  remplis  de 
ce  prétendu  dévouement  & de  ce  patriotifme 
dont  ils  veulent  fe  faire  aujourd’hui  un  trophée , 
mais  trop  tardif  malheureufement  pour  leur 
honneur. 

Eh  ! que  prétendent-ils  donc  en  fe  récriant 
fur  le  concours  inégal  des  trois  Ordres  de  nos 
deux  affembiées  ? Penfent-ils  que  le  clergé  d’un 
diocèfe  ne  puilfe  pas  être  fuffifamment  repré- 
fenté  , fans  avoir  à fa  tête  une  compagnie  , 
qui  ne  fait  qu’une  très-mince  partie  du  cierge 
du  diocèfe  ? Croient  - ils  que  leur  préfence  ou 
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leur  fuffrage  foient  abfolument  néceffaîre,  pour 
établir  le  vœu  du  premier  ordre  du  pays  ? Et 
s’ils  ont  cette  folle  préemption , ne  pouvoient- 
ils  venir  tous  les  quarante  manifefter  leurs 
fentimens,  ou  quarrément  rangés  en  bataille  , 
protefter  contre  les  arrêtés  des  trois  Ordres  du 
pays  ?...  Ah  ! il  eft  beau  , il  eft  doux , il  eft 
confolant  pour  le  Vélay  , d’entendre  aujourd'hui 
fortir  de  leur  bouche  , cet  aveu  plein  de  mo- 
deftie  ; que  fi  la  compagnie  a cru  devoir 
fufpendre  l’empreftement  qu’elle  auroit  eu  de 
fe  réunir  à fes  concitoyens  , pour  porter  aux 
pieds  du  trône  l’expreflion  de  fon  dévouement 
& de  fon  patriotif  ;*e  , elle  ri  honorera  pas  y 
même  du  nom  de  facrifice  , C hommage  pur  & 
fimple  que  les  Dignitaires  & les  Chanoines  ont 
toujours  été  difpofts  à faire  à la  patrie  , de 
tous  leurs  droits  6 de  tous  leurs  avantages  , 
quand  le  bien  public  y reconnu  & avoué  par 
Cuniverf alité  de  la  province  , le  dtmandera . . . 
Il  faut  ici  rendre  juftice  à la  Compagnie  , & la 
remercier  de  ce  qu’elle  manifefte  des  fentimens 
aufîi  généreux.  Le  pays  lui  faura  certainement 
bon  gré  de  fon  déftntéreftement  ; mais  il  y a 
grande  apparence  qu’elle  n’aura  pas  grand  mé- 
rite à fe  dépouiller  de  fes  droits  abufifs  & de 
fes  hauts  avantages  , fi  elle  eft  forcée  d’en 
pafter  par  ce  qu’on  exigera  d’elle. 
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Venez  à mon  fecours  , dieu  des  bouffons, 
enfans  de  la  raillerie  , je  vais  terminer  mon 
analyfe  par  le  quatrième  & dernier  article  de 
l’arrêté  du  chapitre  cathédral  du  Puy  , par 
lequel  M.  le  Syndic  fera  prié  de  fe  tranfporter 
chez  M.  l’abbé  Defgranges  , vicaire . général , 
préfident  du  bureau  diocéfain , en  l’abfence  de 
M.  l’Evêque  , pour  lui  demander  , de  la  part 
du  Chapitre , de  vouloir  bien  convoquer  un 
bureau  diocéfain  , pour  lui  communiquer  la 
préfente  délibération  , & le  prier  d’y  adhérer 
au  nom  du  clergé  du  diocèfe . 

Au  nom  du  clergé  du  diocèfe  ! Et  depuis 
quand  le  bureau  diocéfain  & fon  préfident  en 
fécond  font  - ils  devenus  l’organe  du  clergé  du 
diocèfe  ? En  vérité  , l’on  ne  peut  que  rire  , 
avec  Démocrite  , de  cette  farce  , & plaifanter 
un  inftant  fïir  ce  fameux  organe  , formé  de  la 
voix  de  cinq  ou  fix  individus  , établis  par 
l’autorité  , pour  impofer  & percevoir  les  décimes , 
mais  défavoués  & méconnus  de  tout  le  clergé , 
du  moins  pour  être  fon  organe  , Sauront  - ils 
pas  befoin  chacun  d’un  porte-voix  , pour  deman- 
der à chaque  individu  du  clergé  , s’il  adhère 
à la  délibération  du  chapitre  ? Et  M.  le  Pré- 
fident du  bureau  diocéfain  , voudra -t- il  fe 
charger  d’emboucher  le  cornet  & de  jouer  un 
fi  ridicule  perfonnage  ? Et  M.  l’abbé  d’Authier 
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de  Saint  - Sauveur  , chanoine  & fyndic  , appa- 
remment réda&eur  du  bel  Extrait , n’a  pas  eu 
d’affez  bons  yeux  pour  appercevoir  , affez  de 
bons  fens  pour  revifer , recorriger  ce  quatrième 
article  ! Sans  doute  que  , fatigué  des  grandes 
affaires  de  fa  compagnie  , emporté  par  fa  nou- 
velle humeur  politique , ou  détourné  par  quelque 
tendre  diftra&ion  , cette  obfervation  lui  eft 
échappée  ; mais  on  pardonne  aifément  quelques 
fautes  à 1 homme  préoccupé  ou  naturellement 
trop  fenfible. 

Fi  donc , M.  de  l’Incognito  ! me  femble-t-il 
entendre  retentir  aux  oreilles  par  quelques  amis 
de  la  gent  canoniale  ; quel  ton  ! quel  ftyle  ! 
quel  amas  de  fades  plaifanteries , de  lottes  appli- 
cations , d’idées  puériles  ! quel  mélange  de 
férieux  & de  ridicule  , d’éloges  & de  perlon- 
nalites  ! Eft  - ce  ainfl  que  l’on  traite  ? eft  - ce 
ainfi  qu’on  épluche  les  délibérations  d’une  com- 
pagnie aufti  diftinguée  pat  fes  lumières  , que 
recommandable  par  Ion  patriotifme  ? 

Eh  quel  jargon  Falloir- il  donc  prendre  pour 
analyfer  le  plaifant  Extrait  des  délibérations  du 
chapitre  cathédral  du  Puy , aufli  linguliérement 
imaginé  , fi  plaifamment  articulé , fi  drôlement 
terminé  ? Ne  valoit-il  pas  mieux  , avec  la 
marotte  de  Momus  , lever  le  mafque  de  Thalie, 
pour  jeter , en  liberté , un  vernis  de  ridicule 


« 
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fur  îe  fruit  tardif  d’un  pénible  & douloureux 
accouchement , que  de  me  tourmenter  beaucoup 
pour  habiller  à la  mode  un  aufli  grotefque 
avorton  ?...  Eh  quoi  ! vouloit-on  donc  qu’à 
l’unifTon  du  fleur  abbé  Bergougnoux  de  Rachat- 
Defgranges  , vicaire  général  & commiflaire 
du  feigneur  Evêque  , & non  adminiftrateur  du 
pays  du  Vélay  , prenant  , comme  lui , un  ton 
flegmatiquement  audacieux , j’euffe  trempé  ma 
plume  dans  l’onde  amère  du  dépit  & de  la 
froide  ironie  , pour  relever  une  deliberation 
enveloppée  fans  doute  de  fa  paiflble  imagina- 
tion , de  fon  efprit  fagement  réfléchi  , de  fon 
crédit , en  un  mot , de  fon  approbation  , & par- 
là  même  invulnérable  ? ou  que  m’érigeant  » 
comme  lui  , en  pédagogue  bourfoufïle  , cauf- 
tique  , ou  infatué  à la  manière  de  tous  les 
nouveaux  parvenus  , j’euffe  , les  verges  en 
main  , été  impudemment  châtier  les  quarante 
perfonnats  du  chapitre  cathédral  du  Puy  , pour 
avoir  eu  la  complaifance  de  faire  une  fotte 
délibération  , & admonefter  durement  fon  pré-' 
fident  & fon  réda&eur  ? N’aurois-je  pas  mérité , 
comme  le  modefte  , le  modéré  , l’impartial 
auteur  du  Mémoire  apologétique  de  la  fage- 
adminiftration  du  pays  du  Velay  , que  , nouvel 
Héliodore  , on  m’eût  donné  les  étrivières  aux 
quatre  coins  du  chapitre  , & qu’ainfi  fouetté 
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& eu  nu on  m’eût  fait  faire  amende  honorable 
à la  porte  dudit  chapitre  , ainfi  que  les  trois 
Ordres  du  pays  du  Vélay  devroit  , fans  forme 
de  procès  , en  ordonner  , & la  faire  faire  fous 
ces  empreintes  & dans  ce  coftume  au  fieun 
abbé  Defgranges , à la  porte  de  chacun  de  ces 
commiflàires  ? Car  quel  autre  châtiment  peut-on 
infliger  à l’homme  qui  peut  infulter  aufli  indé- 


cemment tout  un  pays  ? Le  mal -adroit  ! il  2 
cru  fe  juftifier , il  n’a  fait  que  fe  punir  lui- 
même  : ainfi  je  me  tais. 


Pour  vous  , Meilleurs  les  quarante  de  la 
cathédrale  , croyez  que  je  fais  comment  il  faut 
s y prendre  pour  berner  une  telle  académie.’ 
Je  vous  confeille,  gratis  , de  mettre  votre 
Extrait  dans  la  poche  , & de  rayer  l’original 
de  vos  regiftres  , de  peur  qu’un  jour  un  homme 
fenfe  , réfléchi  , venant  à le  lire  , n’en  fafle 
lufage  que  fit  Pyron  d’une  chanfon  que  lui 
avoient  envoyé  les  beaux  efprits  de  Beaune  ’ 
c eft-à-dire  tout  net,  des  torche -eus. 


GEorge  de  l’ Incognito.! 


P.  S.  Extrait  pour  extrait  , je  crois  que 
l un  vaut  bien  l’autre  : il  fera  enrégiftré  à U 
chambre  ou  les  battus  paient  l’amende.  Je  vaia 
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încefTamment  Pexpédier  à Pékin , pour  détruire 
la  faufTe  impreflion  que  le  vôtre  auroit  pu 
faire  dans  toute  la  Chine  , au  Japon , aux  îles 
perdues , &c.  &c.  &c. 


